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ASSEMBLEE GENERALE SALERS 2017 

 

Améliorer les conditions de travail, les éleveurs salers témoignent 

Huit éleveurs ont témoigné sur les équipements et astuces pour sécuriser les manipulations des 

animaux, réduire la pénibilité du travail. Contention, chien de troupeau, clôtures, quad, logiciel sur 

smartphone ont été abordés.  

Le travail était au cœur des échanges lors de l’Assemblée Générale de l’Association 

Salers de l’ouest qui s’est déroulée le 28 avril à Orgères. 

Christian Veillaux, Chambres d’agriculture de Bretagne a rappelé les leviers pour diminuer le travail 

d’astreinte (travail à réaliser quotidiennement). En période hivernale, les voies de simplification de 

l’alimentation ont été identifiées : le fourrage unique, la ration complète et/ou la fréquence de 

distribution. Au pâturage, les pistes envisageables sont la gestion de l’allotement (nombre de lots, 

stabilité des lots), l’absence d’apport de fourrages complémentaires et un parcellaire regroupé. 

Suite à ce panorama, huit éleveurs salers ont témoigné sur les équipements ou les astuces mises 

en œuvre pour réduire la pénibilité ou sécuriser les interventions sur les animaux. Ces 

témoignages étaient illustrés par des photos prises par les exploitants eux-mêmes.  

 

Sécuriser les manipulations des animaux 

La vache salers est reconnue pour ses qualités maternelles, elle a tendance naturellement à 

protéger son veau. « Poser les boucles d’identification notamment aux champs s’avère dangereux » 

précise Hubert Tence, éleveur salers dans la Manche. « Une forte proportion des vêlages dans mon 

élevage a lieu fin d’hiver-début de printemps au pâturage, j’utilise une cloche à veaux fixé sur le 

chargeur de mon tracteur. J’en suis très satisfait. En pratique, je la pose sur le veau et je peux 

intervenir en toute tranquillité. Néanmoins il faut être vigilant en descendant du tracteur pour ne 

pas se retrouver coincé par la vache. Un passage d’homme facilite l’accès à la cage » souligne 

l’éleveur normand. 

Pour Pierrick Berthelot, éleveur en Ille et Vilaine, son aide précieuse est son border collie. Il tient à 

distance les jeunes bovins au fond de la case le temps de nettoyer les abreuvoirs. Son chien 

maintient les vaches à distance le temps de déplacer les fils de clôtures. « C’est un allié capital pour 

faire traverser les routes au troupeau, les automobilistes sont tellement fascinés qu’ils s’arrêtent 

pour prendre des photos » raconte avec amusement Pierrick. 

D’autres équipements ont été évoqués pour améliorer les manipulations des animaux. Un couloir 

de contention avec des angles dans le prolongement d’un parc circulaire, l’utilisation de l’aire de 

raclage pour faciliter les déplacements grâce à un jeu de barrière bien adapté, un couloir au fond du 

bâtiment pour permettre l’embarquement des animaux. 
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Se simplifier le travail  

Deux autres éleveurs ont investi dans un quad. « C’est mon outil de travail au quotidien » racontent 

Thomas Hervagault et Antonin Régnier, jeunes éleveurs en Ille et Vilaine. « C’est idéal pour aller 

vérifier l’état des clôtures, surveiller les troupeaux. Les déplacements sont tellement plus aisés et 

rapides qu’on n’hésite plus » précise Thomas.  

« Quant à moi, j’utilise mon smartphone pour faire toutes les notifications d’identification, pour 

connaitre la généalogie d’une vache, pour suivre les inséminations. C’est extrêmement pratique, j’ai 

toutes les informations sur mon troupeau à portée de main. Notre smartphone, on l’a toujours avec 

nous » souligne Jean Pierre Leclerc, éleveur salers dans le Maine Loire qui a acheté un logiciel de 

gestion de troupeau.  

 

« Tous ces témoignages illustrent la capacité des éleveurs salers à trouver des solutions, à innover, 

même si la conjoncture est extrêmement tendue en ce moment » conclut le Président Jean Louis 

Hervagault. « Cette assemblée générale se voulait constructive, participative et c’est réussi. Bien 

sûr, tout n’est pas transposable sur sa propre exploitation, mais si on retenu une idée, c’est que 

l’on n’a pas perdu sa journée » ironise le Président. 

 

 


